
Devï : du tissu au vêtement, avec supplément

d’âme !

Pousser la porte du 7 rue Aldringen à Luxembourg-ville provoque un effet « waouh » incontestable.

L’antre de Debbie Kirsch est un magasin de 230 m2, tout en longueur, qui regorge de tenues

colorées et d’accessoires joyeux. Tout ce qui est vendu ici est fabriqué par plus de 120 artisans

d’Inde, du Maroc, de Turquie et du Mexique, dont 80 femmes. L’équipe du magasin de

Luxembourg est composée de 4 personnes, visiblement fières et heureuses dans leur univers

hippie chic.

Debbie Kirsch a démarré l’aventure Devï à seulement 25 ans, au cours de ses études, en 2018.

Huit ans après, le nom de sa marque et l’adresse de sa boutique se chuchotent de bouches en

oreilles, transformant le projet humanitaire modeste du départ en aventure entrepreneuriale aussi

réussie que socialement responsable.

Pouvez-vous nous parler de votre parcours et de ce qui vous a amenée à fonder Devï ?

https://devi-clothing.com/


Je ne me destinais pas du tout à l’entrepreneuriat. J’ai fait des études de biologie et, dans ce

cursus, j’avais fait le choix de plusieurs cours qui traitaient d’écologie. Dans ces cours, on nous

parlait beaucoup des méfaits environnementaux de certaines industries, notamment textiles, avec

des gaspillages de matière mais aussi souvent des conditions de travail précaires pour les

ouvriers. J’ai été assez remuée par ces informations, moi qui étais une grande amatrice de

vêtements depuis ma prime jeunesse. Cela m’a fait beaucoup réfléchir et j’ai décidé d’approfondir

mes connaissances et de suivre un master en développement durable. Celui que j’avais choisi était

très sélectif et ne prenait que quelques étudiants chaque année. Alors j’ai décidé de prendre un an

pour faire plusieurs stage dans ce domaine afin de montrer ma détermination et mettre toutes les

chances de mon côté . C’est ainsi que j’ai enchaîné un stage au ministère de l’Environnement, un

autre auprès de l’Unesco et enfin une expérience sur le terrain au sein de l’ONG indienne Saheli

Women basée à Jodhpur. L’Inde est un centre important de l’industrie textile. Saheli Women, créée

en 2019 par Madhu Vaishnav, forme des femmes à la couture et leur offre un travail pour les sortir

de la pauvreté. Après 5 mois parmi elles, je suis rentrée au Luxembourg avec une petite collection.

Créer ma propre marque n’était pas du tout dans mes intentions de départ. Mais au cours de mon

master, qui a duré 2 ans, j’ai pu appliquer tout ce que j’apprenais au développement d’une marque

de textile responsable, que j’ai finalement créée et baptisée Devï (déesse en sanskrit) en

hommage à ces femmes résilientes que j’avais rencontrées en Inde. Les professeurs du master

m’ont beaucoup soutenue. Et cela m’a encouragée à faire de Devï une véritable activité. Les

débuts ont été un peu difficile car il fallait mener de front les études et la gestion de l’entreprise

naissante mais, une fois le diplôme obtenu, la marque était déjà sur de bons rails et viable. Ainsi,

j’ai pu m’y consacrer à 100% immédiatement, sans devoir chercher un autre premier emploi.

https://www.saheliwomen.com/
https://www.saheliwomen.com/





